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    LISTE DES MEUTES


    

      

        CHIENS SAUVAGES


        (SELON LEUR RANG)


         ALPHA – petite sprinteuse au poil gris et court (aussi connue sous le nom de Grace)


      


      

      

        CHASSEURS


         CLAC – petite femelle à la robe brun-roux et blanche


         LUCKY – mâle au pelage épais doré et blanc


         BRUNO – gros chien de combat marron au poil épais et à la gueule sévère


         BELLA – femelle au pelage épais doré et blanc


         MICKEY – chien de ferme noir et blanc au pelage soyeux


         TEMPÊTE – femelle marron et feu née Chien Méchant


      


      

      

        PATROUILLEURS


         LUNE – chienne de ferme noire et blanche


         FLÈCHE – chienne de chasse élancée à la robe marron et blanche


         MARTHA – chienne d’eau, femelle noire géante à la fourrure épaisse et à large tête


         DAISY – petite femelle au pelage blanc et à la queue marron


         JÉRÉMY – petit chien noir de forme étrange, aux oreilles courtes et à la gueule ridée


         SCARABÉE – mâle noir et blanc au poil hirsute (petit de Vif et Lune)


         ÉPINE – femelle noire au poil hirsute et aux pattes bicolores, noires et blanches (petite de Vif et Lune)


         


         OMÉGA – petite femelle au long poil blanc (aussi appelée Petit Soleil)


      


      

      

        CHIENS MÉCHANTS


        (SELON LEUR RANG)


         ALPHA – femelle noire et marron au poil lisse et brillant avec une marque blanche en forme de croc sous l’oreille (aussi connue sous le nom de Laam)


         BÊTA – gros mâle noir et feu (aussi appelé Matrak)


         


         DAG – mâle marron et feu au visage boudiné


         PISTOL – femelle noire et feu


         BRUTUS – mâle noir et feu


         SCARIF – femelle noire et feu


         REVOLVER – mâle noir et feu


         HACHE – gros mâle noir et marron


         FAUCHON – grosse femelle noire et feu


         GOURDIN – énorme mâle noir et feu


         MOUSQUET – mâle noir et marron


         CANON – femelle marron et feu


         LANCE – mâle noir et feu


         ARCHER – jeune mâle noir et feu


         CARTOUCHE – petit mâle noir et marron


         CROC – mâle marron et feu


         


         OMÉGA – demi-loup au pelage gris et blanc et aux yeux jaunes


      


      

      


        MEUTE DE TICK


         ALPHA – chien de chasse brun-roux à taches noires et à trois pattes (aussi connu sous le nom de Tick)


         BÊTA – petit mâle noir au poil raide (aussi appelé Splash)


         


         PISTE – petite femelle au poil roux


         MURMURE – mâle gris et maigre


         RATISSE – mâle rachitique au poil raide et à la gueule balafrée


         TAILLIS – gros mâle marron


         BRISE – petite femelle marron à grandes oreilles et poil court


         


         OMÉGA – petite femelle noire (aussi appelée Brousse)
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      PROLOGUE



    

      RÉVEILLÉ EN SURSAUT, LUCKY SE leva d’un bond. Un frisson de peur courut le long de son échine et sa gorge se serra. Il brûlait de fuir en courant, mais il n’avait nulle part où aller. Des barreaux métalliques lui bloquaient la vue.


      L’odeur d’autres chiens s’éleva autour de lui en même temps que leurs geignements terrifiés. Lucky s’ébroua pour s’éclaircir les idées. Il connaissait cet endroit…


      La Fourrière !


      Pour quelle raison se retrouvait-il ici ? Il se tourna vers la cage voisine et huma l’air. Quand il capta l’odeur réconfortante et amicale de Grace, ses moustaches frémirent.


      — Grace ? Grace, quelque chose va arriver. Quelque chose d’affreux.


      — Oui, je le sens moi aussi ! Que se passe-t-il ? jappa-t-elle, paniquée.


      Lucky abattit ses pattes avant sur la porte grillagée, mais elle ne s’ouvrit pas. Les gémissements se répondaient d’une cage à l’autre. La situation n’avait pas changé : ils étaient tous piégés.


      — Grace ! aboya-t-il. J’ai l’impression que ça recommence… le Grand Grognement ! Tu le sens ?


      Il l’entendit remuer dans sa cage, se coller contre la paroi métallique qui les séparait.


      — Mais c’est fini, Lucky, geignit-elle. C’est déjà arrivé une fois ! Ça ne peut pas recommencer.


      Malgré la terreur dans sa voix, les paroles de la sprinteuse le rassurèrent. « Grace a raison. Le Grand Grognement a déjà eu lieu et nous avons réussi à nous échapper. Inutile de nous inquiéter cette fois-ci. Ce n’est qu’un mauvais souvenir. »


      Soudain, le sol se mit à trembler. Les murs en pierre dure se craquelèrent autour d’eux. Pris de panique, tous les chiens de la Fourrière hurlèrent à la mort. L’odeur âcre de la peur envahit la bâtisse.


      — Tu as raison, Grace, s’égosilla Lucky. Le Grand Grognement a déjà eu lieu ! Ça ne peut pas recommencer.


      Saisi d’un doute, il enchaîna :


      — Et même si ça recommence, on s’est échappés la dernière fois. On a survécu !


      Nouveau craquement. Un nuage de poussière tomba du plafond comme de la neige. Aveuglé, Lucky cligna très fort des yeux.


      — C’est différent cette fois-ci, non ? remarqua Grace.


      La gorge serrée, la queue rabattue contre son flanc, Lucky dut admettre que Grace avait raison. Chaque fois qu’il avait rêvé du Grand Grognement, il avait su au fond de lui qu’ils s’en sortiraient. Mais là…


      Soudain le sol fut ébranlé de violentes secousses, Lucky perdit l’équilibre et fut violemment projeté sur le côté. Puis il y eut un bruit de métal arraché et de pierres transparentes volant en éclats. Les chiens hurlaient de terreur tandis que leurs cages dégringolaient les unes après les autres et s’écrasaient sur le sol fissuré.


      — Lucky ! À l’aide ! aboya Grace tout en griffant la porte de sa cage avec furie.


      Lucky se jeta en avant et passa une patte entre les barreaux pour essayer de sortir.


      — J’arrive, lança-t-il.


      Mais plus il s’acharnait, plus son assurance s’envolait. Une partie du mur de la Fourrière aurait déjà dû être tombée, renversant la cage de Grace, la libérant du même coup et arrachant un coin du grillage de celle de Lucky. C’était ainsi qu’ils avaient réussi à s’échapper la dernière fois. Cette fois, c’était différent…


      Le sol tremblait plus fort. Le fracas et les aboiements étaient assourdissants. La cage de Lucky fut brusquement projetée en avant et une autre secousse l’expédia vers le sol en pierre dure où elle s’immobilisa à l’envers. Une douleur fulgurante transperça le dos de Lucky qui poussa un hurlement. « Je pensais que c’était un cauchemar ! On n’est pas censé ressentir de douleurs dans un cauchemar ! » Était-ce réel ?


      Grimaçant, il se releva, prêt à fuir. Des débris tombaient du plafond et s’écrasaient sur la cage abîmée. Lucky se traîna vers l’avant et tendit une patte à travers les barreaux.


      Seulement la porte de sa prison ne s’était pas ouverte. Les yeux plissés, il scruta la poussière et les débris jusqu’à ce qu’il repère Grace non loin de lui. De l’autre côté d’un amas de grillage et de pierres dures, elle donnait des coups de patte furieux contre sa cage. Quand son regard brun croisa le sien, elle bascula la tête en arrière et hurla à la mort.


      — Ça ne s’est pas passé comme ça la dernière fois ! On s’est évadés de la Fourrière ! On est censés fuir cet endroit !


      — On l’a déjà fait ! lui répondit Lucky. On va s’en sortir !


      Rassemblant ses forces, il se jeta contre la porte de sa cage. Une vague de joie l’envahit quand elle craqua sous son poids. « Merci à vous, Chiens d’En Haut », songea-t-il.


      Tout à coup, le plafond gronda. Lucky recula sans comprendre. Les murs tremblèrent dangereusement, la cage frémit comme une feuille dans le vent. Le bruit des pierres dures tombant en cascade leur vrilla les tympans et engloutit le monde de Lucky.
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    CHAPITRE PREMIER


  

    LUCKY OUVRIT GRAND LES YEUX. Un gémissement terrifié s’échappa de sa gorge. Le souffle court, il tendit l’oreille. Disparus, les fracas et les hurlements de la Fourrière.


    « C’était un cauchemar et nous avons survécu ! »


    Il prit une grande inspiration tandis que le soulagement se diffusait dans tout son corps. La nuit était silencieuse et froide. À l’entrée de leur repaire, une brise glaciale agitait les branches nues des arbres. Au-delà, il apercevait la pente herbeuse près du sommet de la falaise, là où l’équipe de secours et lui avaient retrouvé la meute après l’échec de leur mission et la mort de leur ami Vif. Grace avait décidé qu’ils resteraient là, en dépit des dangers potentiels. Ils avaient déjà dépensé tellement d’énergie à chercher un territoire plus sûr.


    Lucky se tourna vers Grace, l’Alpha de la meute et sa partenaire. Pelotonnée contre lui, la sprinteuse endormie respirait paisiblement. Son museau crème remua, puis le léger ronflement reprit. Une bouffée de tendresse picota les moustaches de Lucky qui lui lécha délicatement la truffe. Grace renifla mais ne se réveilla pas.


    Lucky se leva, s’étira et examina autour de lui l’espèce de grotte faite de haies et de lierre. C’était le meilleur repaire possible sur ce territoire autrefois revendiqué par leur ancien Alpha. Lucky frémit rien qu’à la pensée du demi-loup. « Le traître ! Se rallier à Laam et aux Chiens Méchants… »


    Lucky sortit du repaire. L’herbe gelée craquait sous ses pattes. Les arbres et la pente protégeaient des rafales de vent venues du lac sans fin. Pourtant, quand son souffle glacé lui ébouriffa les poils, Lucky frissonna. Le ciel ressemblait à un pelage épais et sombre, et les petites étoiles brillantes à autant d’yeux le guettant. Lucky se fraya un chemin entre ses camarades endormis qui s’étaient tapis entre les buissons. Une partie d’entre eux n’avait pas souhaité rester sur ce territoire surplombant la falaise, si près de la ville désertée par les deux-pattes et de la nouvelle tanière des Chiens Méchants. Mais Grace s’était montrée inflexible : il n’était pas question que la meute bouge. La vie de nomade les épuisait. Ils avaient besoin d’une base, d’un territoire à défendre, d’un camp définitif.


    Aucun chien n’avait contesté son autorité.


    Lucky voulait rester lui aussi… mais pour d’autres raisons.


    Tandis qu’il se faufilait entre ses compagnons, son regard se posa sur Tempête. Son corps endormi tressaillait. Soudain, sa lèvre supérieure se souleva, révélant un long croc blanc. Ses muscles se contractèrent sous son pelage. Même dans son sommeil, elle avait l’air féroce. Lucky s’arrêta. Les oreilles rabattues en arrière, il se demanda à quoi elle pouvait bien rêver. Pas au Grand Grognement… Elle n’était pas née quand il était survenu.


    Un grognement sourd s’échappa de la gorge de Tempête. Revivait-elle son combat brutal avec son frère Croc ? Le Chien-Lune avait quasiment fait un voyage entier depuis leur affrontement et les vilaines cicatrices violettes de Tempête étaient presque guéries. L’Épreuve de la Rage imposée par les Chiens Méchants exigeait que l’un tue l’autre, mais ils avaient survécu tous les deux. Tempête avait prouvé sa maturité et sa maîtrise d’elle-même en épargnant son frère. Au souvenir de la loyauté et de la ténacité de Tempête, la poitrine de Lucky se bomba de fierté.


    Dans un sursaut, Tempête bondit sur ses pattes. Les yeux écarquillés, elle scruta la pénombre à la recherche d’un ennemi. Quand son regard se posa sur Lucky, elle s’assit et remua doucement la queue.


    Il s’approcha d’elle sans bruit et frotta sa truffe contre la sienne.


    — Comment te sens-tu ?


    Tempête plia la patte avant.


    — Beaucoup mieux. Regarde ! Je n’ai plus mal quand je prends appui dessus.


    En guise de démonstration, elle trottina autour de Lucky.


    Celui-ci examina son visage. Les égratignures autour de son museau avaient cicatrisé, mais il lui manquerait toujours un morceau d’oreille gauche. Il jeta un coup d’œil aux chiens endormis tout près.


    — Éloignons-nous du repaire.


    La jeune Chienne Méchante hocha la tête et le suivit jusqu’aux premiers arbustes avant la mare.


    — Qu’est-ce que tu fais debout avant le Chien-Soleil ? s’enquit-elle.


    Lucky soupira. Lui parler de ses cauchemars ne ferait que l’inquiéter.


    — Quand Vent Glacé avance, le Chien-Soleil dort plus longtemps. Mais nous autres, nous ne pouvons pas faire pareil.


    Croyant percevoir l’odeur piquante de la neige, il leva la tête et huma l’air discrètement.


    — Plus nous dormons, plus nous sommes vulnérables aux attaques, lui accorda Tempête.


    Elle se tut et pencha sa tête brune.


    — Peut-être que les proies-créatures dorment plus longtemps elles aussi. Je te parie que la chasse sera facile !


    — On peut toujours essayer ! s’exclama Lucky.


    Il ressentait le besoin d’être dehors, de fouiller parmi les arbustes, d’explorer leur territoire jusqu’à la falaise. Les patrouilleurs effectuaient des rondes nuit et jour et ils n’avaient repéré aucun signe de leurs ennemis depuis le duel entre Tempête et Croc. Mais Lucky savait que la meute des Chiens Sauvages ne connaîtrait pas le repos. Tant que Laam et ses chiens de combat étaient dans les parages, sa meute serait toujours en danger.


     


    Le Chien-Soleil étirait ses moustaches au-dessus de l’horizon quand Tempête apparut aux côtés de Lucky. Elle déposa un gros oiseau dodu aux plumes pâles et fauves près de celui que Lucky avait déjà attrapé. Les oiseaux avaient un long cou noir, la face noire aussi, à l’exception d’épaisses marques blanches sous le bec. Les jours précédents, Lucky les avait vus voler par meutes géantes au-dessus du lac sans fin. Ils provenaient du même endroit, chaque meute suivant son propre Alpha.


    « Comment savent-ils tous où aller ? » se demanda une nouvelle fois Lucky. Les oiseaux sentaient-ils quelque chose que les chiens ne percevaient pas, comme la direction de cieux plus chauds ? Suivaient-ils le Chien-Soleil vers des terres où il ne dormait jamais et brillait sans interruption ?


    Plusieurs oiseaux s’étaient rassemblés sur des rochers près de la falaise. Voilà comment Lucky et Tempête avaient pu les capturer. Là-haut dans le ciel, les oiseaux étaient gracieux et rapides. Par contre sur les rochers, ils se traînaient lourdement.


    Lucky et Tempête ramassèrent les proies-créatures puis retournèrent au camp. Réveillés, les autres chiens s’étiraient aux premières lueurs de l’aube. Daisy, qui avait monté la garde pendant leur sommeil, se reposait dans le coin des patrouilleurs. Elle leva la tête à leur arrivée et les autres jappèrent avec impatience.


    Scarabée se mit à tourner en rond autour des deux arrivants en se léchant les babines. Épine, sa sœur, ne tarda pas à le rejoindre. Elle bondit jusqu’aux oiseaux et les renifla avec prudence.


    — Qu’est-ce que c’est ? demanda-t-elle en tapotant l’un des deux du bout de la patte. Je n’ai jamais vu un cou aussi long !


    Les yeux écarquillés, Scarabée fit une pause.


    — Seul Lucky est capable d’attraper des créatures aussi étranges ! jappa-t-il, impressionné. Les Chiens de l’Âme sont avec toi.


    Lucky n’eut pas le temps de répondre. Lune s’approcha de ses chiots et déclara :


    — Ce sont des oies.


    Ses oreilles noires et pointues remuèrent légèrement.


    Le fait de connaître leur nom ne diminua pas l’enthousiasme de Scarabée.


    — Lucky, tu crois que ton père-chien était un Chien de l’Âme ?


    Grace sortit du repaire et croisa le regard de Lucky. Elle avait l’air amusé.


    « Elle se moque de moi… de l’admiration que Scarabée me porte. »


    — Non, se dépêcha de répondre Lucky avec embarras. Je suis persuadé que non, Scarabée.


    Le chiot était un peu plus petit que sa sœur. Comme Lune, leur mère-chien, son pelage était noir et blanc, mais il avait un museau court et de larges pattes. « Il ressemble de plus en plus à Vif. Il essaie peut-être de trouver quelqu’un pour remplacer son père-chien ? »


     


    Les chiens partagèrent les oies selon leur rang dans la meute, depuis Grace jusqu’à Petit Soleil, leur Oméga. Puis certains se réunirent pour un entraînement aux techniques de combat avec Tempête. Sous leurs regards attentifs, la jeune Chienne Méchante leur montra comment parer et bloquer les coups.


    — Tout est dans la vitesse, expliquait-elle. Votre adversaire ne vous verra pas venir. Le but est de prendre l’avantage, de les pousser au sol et de les tenir à la gorge.


    Lucky scruta les réactions de l’assemblée avec nervosité. Mickey et Clac imitaient du mieux possible le plongeon en avant de Tempête et tendaient les pattes. Bruno étira la sienne dans un grognement pendant que Bella et Martha s’entraînaient l’une sur l’autre. Même Jérémy, habituellement le premier à se plaindre de ce genre d’entraînement, observait avec intérêt. Lucky retint un soupir de soulagement. Cela ne dérangeait aucun chien, quel que soit son rang, de recevoir des instructions de Tempête.


    « C’est bon pour tout le monde que les règles soient moins strictes que sous le règne du demi-loup. Tempête possède des dons qu’elle peut partager. Œuvrer ensemble… voilà la raison d’être d’une meute. »


    — Daisy, est-ce que tu veux bien me servir d’adversaire pour une démonstration ? demanda Tempête. Tu ne risques rien.


    La chienne blanche au poil raide acquiesça d’un jappement surexcité et se mit au garde-à-vous. Tempête se rua sur elle, tous crocs dehors. Quand Daisy essaya de la bloquer, Tempête plongea, esquivant une morsure et saisit la petite chienne par le cou. L’instant suivant, elle plaqua Daisy au sol, puis elle se recula d’un bond et son « adversaire » roula sur ses pattes.


    Tempête lui donna un coup de langue amical avant de se tourner vers les autres.


    — À votre tour, maintenant.


    — C’est plus difficile pour moi, se plaignit Épine. Ma gueule n’est pas aussi grande que la tienne. Même quand je serai adulte, je ne pourrai jamais refermer ma mâchoire autour du cou d’un autre chien !


    — N’importe qui peut faire ce mouvement, même les plus petits. Ce n’est pas une question de taille mais de confiance. Un ennemi – quel qu’il soit – panique quand il sent des crocs sur sa gorge.


    Lucky n’en doutait pas, mais il se demanda comment Tempête savait cela. Et où avait-elle appris cette technique du plonger-bloquer ? Elle avait été élevée par la meute Sauvage, pas par les Chiens Méchants. Personne ne lui avait enseigné ces ruses mortelles.


    « Elle doit savoir se battre instinctivement. »


    Il était content que ce traître de demi-loup ne soit pas là pour voir ça. Le vieil Alpha n’avait jamais fait confiance à Tempête. Lucky baissa un peu la queue à cette pensée. Maintenant, c’était le tour de Scarabée d’affronter Épine. Le museau noir du chiot frémit. Il recula d’un pas. « Il a peur que sa sœur l’égorge ! » comprit Lucky. L’exercice était-il trop dur pour les chiots ?


    La gueule grande ouverte, Épine bondit sur son frère à la manière de Tempête avant de viser sa gorge. Alors que la jeune chienne triomphait, fière de sa rapidité, son frère s’ébroua et se libéra. Déséquilibrée, Épine bascula et Scarabée en profita pour plaquer ses pattes avant sur son flanc et l’immobiliser.


    Là, il jeta un coup d’œil inquiet à Tempête.


    — Désolé… c’était pas prévu. J’ai juste…


    Il recula, tête basse, pendant que sa sœur se relevait en s’excusant à son tour.


    Un frisson secoua Lucky. Les chiots de Lune étaient à peine plus jeunes que Tempête et pourtant, ils rampaient devant elle.


    La jeune Chienne Méchante donna un coup de truffe à Épine.


    — Ne t’inquiète pas, tu es en train d’apprendre. Tu y arriveras à force d’entraînement. Et toi, Scarabée, ne te reproche pas d’avoir de l’instinct ! Ça peut te sauver pendant un combat.


    Lucky sentit la tension retomber. Soulagé, il remua la queue. « Tempête n’est pas colérique, comme le demi-loup le prétendait. Elle montre de la patience et de la compréhension. Elle ressemble plus aux Chiens Sauvages qu’aux Chiens Méchants. »


    Empli de fierté, Lucky fit volte-face et s’éloigna entre les arbres. Tempête n’avait pas besoin de sa présence. « Je lui fais confiance. » Sous ses pattes, l’herbe gelée craquait tandis qu’il s’approchait de la lisière du camp et de la falaise surplombant le lac sans fin. L’air salé était si froid qu’il traversait la fourrure de Lucky. Les nuages gris qui s’amoncelaient dans le ciel apportaient la promesse de jours difficiles. Il ferma les yeux et se rappela la neige tourbillonnante qu’il avait vue en rêve, lors de ses visions de la Tempête des Chiens. Quand il les rouvrit, il crut percevoir un pelage noir filer entre les troncs.


    Le souffle coupé, il cligna des yeux, scruta les arbres. Était-ce son imagination ? Il avança à pas de loup sur le sol gelé mais ne capta aucune odeur dans l’air, ne distingua aucune empreinte de pas dans la terre durcie. La truffe au ras du sol, il examina le bosquet mais ne sentit aucune présence inconnue. Pourtant, il avait vu quelque chose, une silhouette. Les poils dressés sur le dos, il examina l’horizon.


    « Était-ce un chien qui m’espionnait ? »


    Les jappements de sa meute lui parvinrent de la vallée. L’entraînement devait être terminé. Leurs aboiements joyeux contrastaient avec l’appréhension qui le rongeait. Après un dernier coup d’œil en arrière, il tourna les talons et rentra au camp.
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    CHAPITRE 2


  

    LE TEMPS QUE LUCKY REGAGNE le camp, le Chien-Soleil était déjà haut dans le ciel, il bondissait au-dessus des arbustes et chassait les nuages avec sa queue dorée. L’air était pourtant d’un froid mordant. Perplexe, Lucky leva les yeux un instant. « Pourquoi la chaleur du Chien-Soleil est-elle aussi faible pendant Vent Glacé ? »


    Il se rappela soudain l’éclat de fourrure brune qu’il avait cru entrapercevoir entre les arbres et accéléra le pas. Il n’y avait sûrement pas de quoi s’inquiéter, mais mieux valait en informer Grace.


    Lorsqu’il parvint dans la clairière, il fut surpris de découvrir une meute fébrile réunie autour de l’Alpha. Grace aboya brusquement quand elle le vit et leva le museau en signe de reproche.


    — Où étais-tu passé ?


    Lucky baissa la tête et lui donna un coup de langue apaisant sur la truffe.


    — Je suis allé me promener.


    Il allait lui parler du chien brun quand Grace l’interrompit.


    — Flèche et Lune reviennent de patrouille. Elles ont vu quelque chose de… d’étrange.


    Lune s’avança, ses yeux bleus plissés.


    — Nous patrouillions en bordure de la ville près du lac sans fin.


    Les moustaches de Lucky se raidirent.


    — Rien que vous deux ? Vous devriez être plus nombreux quand vous patrouillez dans ce coin-là. Vous avez oublié que les Chiens Méchants ont établi leur camp là-bas ?


    La chienne de ferme leva son museau blanc.


    — C’est là le problème. Nous n’avons senti aucun Chien Méchant.


    — Comme s’ils s’étaient volatilisés, ajouta Flèche.


    Nerveuse, la chienne de chasse marron et blanche piétinait à côté de Lune et scrutait la falaise au-delà des arbres.


    — Nous avons aussi entendu quelque chose, grogna Lune, les babines retroussées.


    L’appréhension de Lucky monta d’un cran.


    — Des deux-pattes ! cracha-t-elle. Dire qu’on se croyait débarrassés d’eux !


    La meute échangea des regards inquiets.


    Lune se tourna vers Grace.


    — Apparemment, ils sont un certain nombre. On a préféré prévenir notre Alpha avant de nous approcher davantage.


    — Les deux-pattes seraient revenus, après tout ce temps ? s’étonna Bella.


    Les yeux rivés sur l’horizon, Lucky se perdit dans ses pensées. Les deux-pattes étaient partis depuis si longtemps et tellement de choses avaient changé. Il se remémora l’époque où il arpentait les rues de la grande ville, mendiait de la nourriture à la Cantine, dormait dans le parc. C’était dans une autre vie, avant le Grand Grognement.


    Petit Soleil se faufila entre Bruno et Martha en remuant la queue avec enthousiasme.


    — Les deux-pattes sont de retour !


    — La question qui se pose, intervint Grace, c’est quelle sorte de deux-pattes. Ressemblaient-ils aux créatures agressives au pelage jaune qui ont capturé Vif ?


    Les poils hérissés, Lune se mit à grogner.


    — Nous n’étions pas assez près pour les voir, mais si ces deux-pattes jaunes ont osé revenir, comptez sur moi pour les faire déguerpir !


    Scarabée et Épine approuvèrent par des jappements et des bonds sur place.


    — Pas de quartier, grogna Épine en abattant ses pattes avant sur le sol.


    — Avant d’intervenir, les calma Lucky, nous devons savoir ce qu’ils font ici. Il ne va pas tarder à faire noir.


    — Nous n’irons nulle part ce soir, décréta Grace, d’un ton déterminé. Les voyages du Chien-Soleil sont courts pendant Vent Glacé. Il est déjà haut dans le ciel et il entame sa course vers sa tanière. Nous ne nous déplacerons pas pendant le sans-soleil. C’est trop dangereux. Demain matin, je prendrai la tête d’une grosse patrouille et nous enquêterons sur ces deux-pattes. Lucky, je te veux à mes côtés. Ainsi que Bella, Lune, Mickey et Martha.


    Puis elle balaya du regard les chiens autour d’elle avant de s’arrêter sur Petit Soleil.


    — Et je prendrai aussi Oméga, ajouta-t-elle.


    La chienne aux longs poils qui n’étaient plus blancs depuis longtemps jappa de surprise et écarquilla les yeux.


    — Moi ?


    — Ton expérience avec différents types de deux-pattes peut nous être utile.


    Petit Soleil remua la queue avec frénésie. Lucky se tourna vers sa partenaire. Il était content de voir que, sous le commandement de Grace, les dons de chacun comptaient plus que le rang. Petit Soleil avait été si souvent mise à l’écart…


    Ses pensées furent interrompues par Tempête qui avait rejoint Grace.


    — Je devrais vous accompagner moi aussi, déclara la Chienne Méchante. Au cas où il y ait du grabuge. Je sais bien me battre.


    Lucky se raidit. Une confrontation était la dernière chose dont ils avaient besoin. Et si la meute de Laam se trouvait encore en ville malgré tout, ce serait dangereux de s’y rendre avec Tempête. Les Chiens Méchants chercheraient certainement à se venger d’elle pour avoir battu Croc lors de l’Épreuve de la Rage.


    — Il est important que tu restes ici, contra Lucky. Nous serons nombreux à nous absenter : qui défendra le camp ? Tu es forte et courageuse. Nous avons besoin de toi pour t’occuper des autres.


    Grace adressa un regard reconnaissant à Lucky. Elle ne voulait pas plus que lui de Tempête en ville.


    La chienne renifla. Elle ne semblait pas très emballée par l’idée de rester au camp, mais les louanges de Lucky l’avaient rassurée.


    — D’accord, répliqua-t-elle, je m’assurerai que tout se passe bien au camp.


     


    Le lendemain matin, à l’aube, Grace conduisit la patrouille le long du sentier accidenté de la falaise menant au lac sans fin. Les vagues frappaient le sable en contrebas et se dissipaient en poussière d’eau. L’étendue liquide, froide, continuait d’effrayer Lucky qui avait néanmoins fini par s’y habituer. Tandis que les chiens descendaient entre les rochers escarpés donnant sur la plage, il remarqua que l’eau sentait moins le sel qu’avant, quand l’air était plus chaud.


    Le sentier se rétrécissant, il se plaça derrière Grace. Mickey, Bella et Lune suivaient en file indienne. Martha avançait lentement afin d’aider Petit Soleil à franchir les rochers les plus abrupts.
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